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À Papaïchton, au bord du fleuve Maroni, le Parc amazonien de Guyane et la DAC (Direction 
des affaires culturelles) ont mené une démarche conjointe avec les élus, les autorités 
coutumières et les habitants pour décider comment restaurer des cases traditionnelles 
présentant une forte dimension culturelle. 

L’année prochaine, six premières cases 
traditionnelles aluku vont être restau-
rées à Papaïchton, dans les écarts 
de Boniville et Loka. L’aboutissement 
d’un important travail de concertation 
mené par le Parc amazonien et DAC de 
Guyane avec la population. 
En 2012, un premier inventaire des 
cases traditionnelles a été mené dans 
ces deux villages. L’année suivante, un 
diagnostic architectural (description, 
typologie, état de conservation du bâti, 
organisation des villages) a été réalisé. 
Pour aller plus loin que ces descrip-
tions techniques, le Parc amazonien et 
la DAC ont appuyé, en 2014, la mise en 
place d’une médiation culturelle, qui 
visait à fournir à la mairie de Papaïch-
ton des éléments d’aide à la décision. 
Cette médiation devait notamment 
permettre de préciser et de formaliser 
la volonté de la municipalité, des au-
torités coutumières et des habitants 
dans le domaine de la conservation et 
de la valorisation de leur patrimoine 
bâti. Il s’agissait également de déter-
miner les cases à restaurer en priorité. 
Six cases traditionnelles ont été iden-
tifiées. Celles-ci ne sont plus habi-
tées, mais elles restent utilisées lors 
des cérémonies traditionnelles. Elles 
revêtent en effet une forte dimen-
sion patrimoniale, liée à l’histoire des 
Alukus. Lors de la médiation, les parti-
cipants ont insisté sur l’importance de 
conserver certains éléments des bâtis, 
qui font sens pour eux. C’est le cas 

des tembés, ces dessins traditionnels 
noir-marron comportant des signifi-
cations symboliques, peints à l’entrée 
des maisons. C’est également le cas 
des poutres centrales des charpentes. 
Les participants ont par contre deman-
dé que des améliorations soient appor-
tées, dans le cadre de la restauration. 
Que le sol, actuellement en terre bat-
tue, soit par exemple remplacé par une 
dalle cimentée. Que certaines pièces, 
en bois rond, soient changées par des 
pièces en bois scié. Ou encore, que les 
maisons soient rehaussées. La média-
tion culturelle a permis de faire res-
sortir que la notion de patrimoine qui 

faisait sens pour la population relevait 
plus de la fonction du bâtiment, et des 
savoirs associés à sa construction, 
qu’au bâtiment lui-même. 
Les travaux de restauration commen-
ceront dans les prochains mois. Quatre 
jeunes de la commune vont en profiter 
pour se former aux techniques tradi-
tionnelles, avec un artisan de la com-
mune. C’était, là encore, un élément 
fondamental soulevé lors de la média-
tion culturelle : la transmission des sa-
voir-faire traditionnels. •
Claire Couly, service patrimoine naturel et culturel, 

ccouly@guyane-parcnational.fr 

Identifier le culturel avec les habitants
TRaditions

Un soutien aux initiatives culturelles
À travers sa politique culturelle, le Parc amazonien de Guyane soutient l’acquisition de données en sciences humaines et appuie des 
projets culturels menés sur son territoire. Promouvoir la sauvegarde des cultures locales, soutenir la transmission des savoir-faire 
entre les générations, prendre en compte les perceptions des habitants dans les choix de gestion des ressources, favoriser le désen-
clavement des territoires au regard de l’offre culturelle : autant d’objectifs poursuivis par un service dédié au Parc amazonien, celui 
du patrimoine naturel et culturel. À ce titre, ce service est amené, en lien avec les délégations territoriales du parc et les acteurs
locaux, à soutenir une grande diversité de projets culturels, comme des études en ethnomusicologie, des ateliers de transmission des 
savoir-faire amérindiens ou encore des manifestations de danse et de musique locale, sur le territoire du parc comme à l’extérieur. 

Repère

Une case traditionnelle aluku, à Boniville (commune de Papaïchton). Des motifs 
tembés sont peints sur la façade 
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